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4. The bnsie conclusion with regard to the Berlin question 
was that the Soviet Union had made no significant attempt to 
satisfy the threo vital western requirements: the presence of 
western forces in '\Vest Berlin, free access, and relationships 
between West Berlin and the Federal Repu"blic, which would ensure 
the economic, political and psychological viability of the city, 
In the course of the discussion on Berlin a number of broadcr 
questions had been touched upon, e.g. the non-diffusion of nuclear 
weapons, the possib18 establishment of joint German committees 
charged with certain tcchnical questions, end the possi"bility of 
a ncn-aggression arrangement between NATO and the V/c.rsnw Pact 
countries. However, no serious disoussion had taken place on 
these questions, the attention of both sides tonding constantly 
to revert to the issue of West Berlin, which was commonly 
recognised as the centro.l problem. There 'Nere clear indications 
that the Soviet Union currcntly wished to continue the talks and 
to convince the West that its objective was ncither a military 
crisis nor a diplomatic impasse. It should, however, be stressed 
that this wes not necessarily the settled policy of the 
Soviet Union, and that the situation was liable to change at 
short notice. 

5. The prob1ng talks rni~ht be divided into threo levels 
of discussion, the first of which was concerned with the permanent 
solution of the German question - whnt the Soviets cnlled "drawing 
a line under World War II''. Hero, the far-renching Soviet 
proposaIs regarding a "froe city" of Berlin clashed with Western 
proposaIs centering on the rounificntion of Ger.many on the basis 
of free elections. In the second phase of discussion, the 
Soviets argued the need to look et the facts, i.e. the existence 
of two Germanies. The United States here pointed ta a third fact, 
the existence of West Berlin and western responsibilities for the 
city. The Soviets then argucd th nt this, ûs a relie of World 
War II, must be changed. This brought the argument back to the 
first phase, o.nd there WD.S tLus a eonsto.nt effort on the part of' 
the Soviet Union to confuse the ~uostions of a permanent settlement 
on the one hand and the factual situation on the other. 

6. The many exchanges which had to.kcn place had represented 
simply a reaf'f'irmation of well-known elementary positions, it . 
being considercd unneoeseary and undesirable to alter the basic 
Western position solely on account of Sovet intransigence. He 
believed, however, that sorne hoadway had been made in convincing 
Moscow of the uni ty and the determino.tion of the '.:1est wi th regard 
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to its vital interests; th:: '7c;:,tci:'n military build-up had, in his 
opinion, played 3.n importent po.rt, in this process. 

7. The possibility of c. third level of discussion had 
arisen du ring the most recent contncts. The Soviet Union must by 
now be aware that it could not possibly achieve th8 removal of 
Western forces from West Berlin; moreovEl', i ts public commi tment 
.to a pence treaty and to the principlo of a "freG city" of 
West Berlin wes such that it must maintain these proposaIs; thus, 
the ~uestion arose whether an attempt should be made to find B 
solution based on sorne type of modus vivendi, basic points of 
discord b6ing set aside in an effort to identify areas of a 
possible agreoment. A forum such 2.S Cl Foreign Ministers' Deputies 
Group might be established in which aIl the issues concern6d 
could be discussed, perhaps over <1 consider~ible period, in an 
effort to ensure a more dispassionato approach to this dangerous 
si tuntion. Y/hile the Soviet Union hed until now showed only 
moderate interest in this approach, its potcntialities would perhops 
becomc more evident within the coming weeks. 

8. The United States wes anxious to mnintain, in close 
collaboration with its allies, an effective 3nd responsible contact 
with the Soviet Union. 'Nhile the latter appeo.red to favour the 
continuance of talks, no especial Soviet concern had been evident 
with regard ta the po.ce of the discussions. However, there was a 
cerUrln relaxation in their attitude. Subse~uGnt to the Geneva 
talks, certain harassmonts of the Berlin air corridors hnd ceased, 
relations between th(:; commandaLts had improved and the recall of' 
General Clay had beon followed by that of Marshal Koniev. 

9. Mr. Rusk could not f' ore: s(;C, in the immediate future, any 
basis for sorious and systcmatic ncgotiation with 0. view to the 
final settlement of the B8rlin question, nor could he be sure thnt 

. the Soviet Union even wishcd to move towards a détente. It was 
therefore urgtmt that there bo no relaxation in the mili tary effort, 
preparedness and determination of the West, as 2.n incentive to 
caution on tho p2rt of its adversary. 
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4. 10.. ~)pincipF,le conclusion à tirer Cluf~nt à le. question de Berlin est Clue l'Union 80viétic:ue TI8 :Lait 2ucun effort réel pour satisfaire âux trois demandes ôccidentélles d'import8.nce vitcùe: la présence de forc0s occiùentcles Q Berlin Ouest, le libre accès et les relations entre B(jrlin-Ouest et 2.8. HÉ;publique Fédér[',}e, qui assureraient l'existence économique, politique et psychologique de 10. ville. Au cours des débo.ts sur ln question de Berlin, un certain nombre de gr~;nds problèIi18S ont été 2bcrdés, à sLwoir la non dissémination des [~mes nucléaires, l'institution éventuelle de Comités mixtes allem2.nds chc1rGés de l'exc.:-nen de certc,ines questions techniques et l'éventualité d'un accord de non ngression entre les po..ys de 1 'OTJ:N ct ceux du Pac t8 de Vcœsovic. Toutefois 1 o.ucune discussion sérieuse n'::l eu lieu sur ces Clucstions ~ les deux partie s c,yo..nt tendc,nce ù revenir constrJllr:lCnt sur le problème de Berlin Ouest qui de, l' 2vis de ch2cun, consti tue en J'Qi t le problème central. Il est cliür que l'Union sovié-tique ci.ésire ù If, fois poursuivre les pourpcrL~rs ct conv8.incre ::i.'O'--1.(:;st qu'elle ne cherche ni à provoquer une crise uili to.i:c'e; ni ~l oboutir .3. ~ne impasse diplomatiClUC. Il convient de soulitsner toutefois Qu'il ne s ' agit pas là nécessairement d'une lJolj.tiqc..e Sovi8tic;Jle b~.cn arrêtée ;.:;t que la situation est susceptible de se modi:ïicr ~ bref délaie 

5. D'après II. Rusk, les ~30nd8..C;cs p~sscnt par trois ph2ses différentes: premièrcJll.8Et p 12. recherche d'une solution permanente à 12. CuestioTI de l' J'.llem8.;3ne - ce que les Soviets 2-l)pellent . "tirer un tr:::üt sous 12. deuxième guerre mondiale". 1:.. cet égard, le s importc.nt8s proposi tions soviétiques sur 10.. création d'une ville libre à Berlin sont en contradiction o..vec les propositions occiéLent:ücs Qui visent à léè réuni:fic2.tion de l'!ülcmngne sur la base d'élections libres. DeUXièmement, les SoviGticlues l)rétendent qu'il :fout reGarder 12 ré c.li t( cn :fece, c' cst-à-c1ir~ l' cxis tencc de deu}: .;:ùlem8cncs. :~ cc propos, les Ltects-ünis souliGnent un troisième fait, l'existence de b8rlin-Ouest ct les respons8.oilités de l'Ouest d2ns cette ville. Les SoviGticyc;s ~Lécl2..ront ['lors que cet état de choses, vcsticc de 12- deu~~ième cuerre r:lOnci.ÎG:.le, c"1.oi t être modifié. 
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Cet 2.rgument rmnène à le. prc~'nere phsse de; le:. discussion, ct c'est 
ninsi que l'Union S ovi6tique s' 8ffor cc constornrncn t dt; créer la 
confusion entre 18. Cluestion d'un rèslement p8rmc.ncnt (L'une pccrt 
et 12. si tuntion de f [ci t (le l' D.utre. 

6. De nombreux l:chcnge:s de vues (lui ont cu lieu n'ont servi 
Qu'à réaffirmer les positions de b&se bien connues, C2r il 0. été 
jugé inutile et inopportun de modifier l[e position fondamento.le de 
l'Ouest en raison uniquement de l'intrnnsigeé~ce des Soviétiques. 
Toutefois M. Rusk pense que l'Ouest c!. réussi dons une c~rteine 
mesure à convaincre tIoscou de son unité ct de S8. détermine.tion 
concernant le, défense de ses intérGt s vi tnux. Le renforcement 
militc,ire occidento.l 2., Q son Qvis, joué un rôle important à cet 
égard. 

7. Au cours des derniers contc.cts, 18 possibili té d'attein­
dre une phase nouvelle de discusGion s'est fcit jour. L'Union 
Soviétique doit d6sorm9.is savoir qu' ellc ne llourrn probc,blemcnt 
pas obtenir le retrni t des forces occident cie s de Bc;rlin-Ouest; 
néanmoins, elle c. tc.nt insisté publiquement sur la sisnature d'un 
tr2.it6 de po.ix :;;t sur le principe d'une ville libre à Berlin-Ouest 
qu'clIo ne peut plus revenir sur ses propositions; 18 Question qui 
se pose est donc celle de sc.voir s'il f2ut s'efforcer de trouver 
une solution fondée sur une sorte de modus vivendi, en lo.issant de 
côté le s points de dés2ccord fond m:lC ut ['eUX afin de délimiter les 
terrains d'entente possibles. Peut-être pourr2.it-on charGer un 
groupe, composé par eXemple de rcprésentnnts des J'!Iinistres des 
Affaires étrnngères, d'examiner toutos les questions en cause, au 
besoin sur une très longue période, afin que cette situation 
extrêmement inqUiétante puisse être abordée d2DS un climat moins 
passionnel. Bien Que cet te formule n'::.1 t jusqu'ici suscité qu'un 
intérêt limi té de la p::.rt de l'Union Soviétique, ses possibilités 
de réalisation appar2.îtrcnt ~,Jcut-Gtre de façon plus sensible au 
cours des semaines à venir. 

8. Les Et2.ts-Unis dGsirent vivenent, en étreite collaboration 
avec leurs alliés, mo.intenir un contact eff\;ctif c;t o:utorisé é'.vec 
l'Union soviétique. Cette derniùre, tout cm pé:roissant fc,vorsble 
à la poursui te des négocie tions, ne semble l)[.'.s d' inQui étor pé::rti­
culiùrcment du r~Tthrne des discussions. Toutefois, on a pu constater 
une certaine détente dans son 2.tti tuC.a-. L 10. suite des 0ntre-
tiens de Genève, cert2.ines mesures de harc:;lement dCllls les couloirs 
aériens de Berlin ont cessé, les relotions entre les comm~dants se 
sont améliorées et le reppel du Générnl Clc.y 2, été suivi de celui 
du Maréchal Koniev. 

9. M. Rusk n'entrevoit, d2.ns l'avenir i~nédi8t, 2ucune base 
pour une n6~oci2.tion sérieuse et systématique qui pcrmettr2it 
d' 8l'I'iver à un rè~;leJ:lcnt défini tif de la question de Berlin; il 
n'est pas silr non plus ÇLue l 'Union Sovit~tiquc désire même s' [',che­
miner vers une détentE; réelle. Il est donc extrêmement important, 
à son avis, qu'aucun relâchement ne sc D2nifeste dons l'ei'fort 
militaire, les mesures de préparation ct la détermination de l'Ouest, 
afin d'inciter l'o.c.lvcrsaire à ln prudence. 
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l - REVIEW OF THE INTERNATIONAL SITUATION. 

20~ The question of Berlin hQd becn nt the centre of the 
last Ministeri~l Meeting and discussions had lcd to the invitation 
to the threa Westorn Powers to rGsume dinlomatic contects with 
Moscovv to c~Gtc)rminc whether c. bnsis for i1egotiutiens could be 
found. Dtmmark was gN:tcful te the United sto.tos for the wo.y in 
which this tnsk had bGen co.rried out. Thu contacts by both 
Mr. 'rhornpson ::,.nd Mr. Rusk with the Sovic;ts hGd. hc~d the result that 
the Berlin situation at present was loss t8nse thün six menths 
aga, nnd thera scemcd to be rcasonably good prospects for further 
conversri.tions. He did not know whcthor 1 t 'Nculd bc possible to 
engngG in substnntial discussions, but 0.11 mU3t o.dmit that the 
unsolvcd Borlin problcm was 0. dangerous compo.nion to live with. 
The bc;st solution wOllld. bc; Ll nogotiatod settlcment wi thout 
compromi oing Westur'n pI'inciples. He hnd listencd wi th great 
satisfnbtion to Mr. Rusk' s statemcnt, as weIl as other 
United. Stütcs decJ.8rc:ti,:ms te thé- Council in PcrmanGnt Session, 
,?n dreft principles fo: ~hc ~301t;ttion of, the Berlin q~ostion o.nd thl'" 
Improvement of the polltlcnl cllmnte. Jit the so.mc tIffie, ho 
recognised that 0. firm position must bc m~intained on this issue 
until a now situation hsd bQSD uchicvcd. He w1shed Mr. Rusk ell 
succeGS in his tBsk. 

l - EXAMEN DE LA SITUATION INTERNATIONALE. 

20. Le, (luestion de Bor'lin ~ ... été C'.U cer:tre des dt:lib6r2.tions 
de 10. dernière session minist~ri<;llo $ dGlibLI'::~ticm c.u cours des­
quelles les trois puissrnces occident ['~8 s ont 6t~ invi t(:es à. 
reprendre les cont2cts diplor:1C'.ti(:,ues C',vec l'~oscou [',fin df3 voir 
s'il 6tê.it possible c1e trouver une; base de n:igocicction. Le Dcne­
mark 1'élic1 te les BtG~ts-Unis de 10. fo.con. dont ils se sont acqui ttés 

.... A ' • ",. l de cette to.che. Grace C'ux cont'lcts qUI on-c etc prIS [',vec es 
Sovi,0ticlues tC'nt l)or ;:. Thompsœl cue pc~r l',!i. Rusk, 12 si tU2:l:;ion à 
Derline st ù l'heure c.ct1.l.clle moins tonc".ue qu' il ~' c;, six mois ct 
des perS1Jectives Y'2isonncèbles s8nblcnt s'o<lvri!.:' pour de nouvelles 
conversatj.ons. 1',1. RusIe ne f:inurc.it cUro s'ii. sere:' ])08sible d'en­
go.ccr une discussion an 1'o:i."ld, r::o.:Ls chocun se doit de reconnaître 
Clue t211t ÇLue le lJroblùne de B~I'lin ne s 8r~. P[~s résol"J., la si tua­
ti on demeurer:c'. dc.nccreuse. La meilleur.; solu tj.on sCr'ui t de p8r­
venir à un règlement n6~ocié sans porter ::ttcinl,c aux principes 
occident[LUx. III. Krag 3. écout0 2.vec un viI: intérêt lcc déclara­
tion de M. Rusk ninsi Que les 2JJ.trcs exposés des Et8ts-Unj_s au 
Conseil Perl1J.211ent sur les ])rincipcs proposl3S p2r ce pC.ys pour 
le rèslement de 12. question cLC Berlin et l:é'Lléliore.tion ècu clim2.t 
poli tique. :Cn ouJe,rë, il rccomwî t que l' Oues t cloï t demeur8r 
ferme sur cette cluestion jusqu'à co qu' .. :'..nc; s~tu8tiŒl nouvelle ait 
6té créée. Il trr·n81:10t 8. i',r;. Rusk sos voeux (:':.c GUCC8S ci.['.i.1S l' [lccom­
plissorllCnt cle cc;tt8 t:\ChL. 
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33. Mr. SPAAK· (Belgiwn) snid he was in full o..groement wi th 
the statements made by Mr. Rusk ~nd Lord Home. The small countries 
sought primnrily rcasoned and underst~nding lC8dershipfrom the 
great powers of the Alliance. He w81camod the action which the 
United Stntes hnd takcn since the December meeting. The progress 
achieved, though not spectacular, could indeed to considered 
encouraging and, as Lord Home had pointcd out, this action had 
demonstrated the advantages of not leBving the initiative always 
to the Soviets. He thought thst both on Berlin and on the dis­
armament problem the right line hnd bean taken. As regards the 
rcsumption of nuclear tests, the Soviot policy in this field hnd 
made it impossible in his view for the United States to adopt any 
other decision. 

l - EXAMEN DE LA BltTUATION INTERNATION~ • 

. . . . . . . . . . . . . . . . 

33. Mo SP,"·~.;·J\: (BclC;ique) pC'Tt,f.[;U S2DS rCservc les vu.:...s do 
llJ.. Rusk ct de Lord Homo. L(:;s peti ts lJ2.yS dcmrndcmt c.vent tout 
que 12 diruction 2,SSUJl'l~(:; PCT les c~r['.ndcs pUisSonc8s de l' :_llic.nce 
reste raisonncblc ct comprChcnstvc. Il sc déclare snttsfai t 
des initiatives IJriscs p2.r les :Ctrts-Unis depuis la r-':'union de 
décembre. Il estime en effet çIue, sans êtr8 considérab2.es, los 
pI'oGrl;G récüi s6s sont cncourC'.[;8~nts ct que, cor:une l' 2 soulisné 
Lord Home, cette action c. nontré les c.vent ['.[os Ciue l'on pouvt-,i t 
obtenir en ne lc.issc.nt pc.S tûnjours l'initic.tive [lUX SoviCticluCSo 
Il considi.;rc C~,UC, k'nt pour 3(;~-lin ctue pour le cüjsc..rrncment, 
le. voie suivie est 10. bonnc;. QU8.I1t à 12. rerYrCsentntion des essois 
nuclé2.ircs, il Tlcnsc ÇLU 'en re.ison de 12 poli tique soviétiÇLue 1 

dcns cc cJ.offi2.ine les :8tr,t::;-Unis ne ::;JouvC'.icnt jJrcmdre:, une c-'utro 
décision. 
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